
		
			[image: cover.jpg]
		

	
		
			Michel-Marie Zanotti-Sorkine

			Croire

			Questions éternelles, 
réponses actuelles !

			Artège

		

		
			© novembre 2012,

			ISBN version papier : 978-2-36040-122-2

			ISBN version numérique : 978-2-36040-300-4 

			Éditions Artège

			9, espace Méditerranée

			66 000 Perpignan

			www.editionsartege.fr

		

		
			« Il est bien plus difficile qu’on ne croit 
de ne pas croire à Dieu. »

			André Gide
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			Préface

			Ce livre est une bouteille à la mer. Non pas le geste quasi désespéré du naufragé qui se dit qu’il y a une chance sur dix mille que l’on puisse ainsi le repérer, mais celui du pêcheur qui jette ses filets et espère de tout son cœur que la bienveillance de Dieu le remplira. La nuit a été sombre et les filets sont vides. Qu’importe, sous l’impulsion d’un ardent désir intérieur, d’une voix qui murmure au plus profond de soi (car c’est là, au plus profond, dans le silence du cœur que la voix de Dieu se fait entendre), on jette encore ses filets. C’est ce que fait ici le père Michel-Marie Zanotti-Sorkine, en direction de tous ceux qui, confusément, plus ou moins consciemment, parfois sporadiquement, appellent à un au-delà d’eux-mêmes, à un ailleurs qui ouvre, à un Être qui comble. Comment dire Dieu, la foi, le Christ mort et ressuscité pour nous, à ceux qui ne le connaissent pas ? Simplement en revenant au fondement de tout : Dieu est amour et l’homme créé par Lui à son image n’a de cesse de grandir dans cet amour, d’en chercher la source, la profondeur, l’accomplissement, la respiration ample qui le prend tout entier pour le faire renaître à une vie nouvelle, à une plénitude insoupçonnée, parfois enfouie sous les couches d’alluvions déposés par la vie, mais dont chacun, au fond du cœur, a gardé comme la mémoire.

			Il suffit de croiser le regard du père Michel-Marie, d’entendre sa voix tendre et vibrante moduler comme un chant son amour pour le Seigneur, pour être persuadé que, à rebours des macérations rances de quelques prophètes de malheur, l’Église est belle, vivante et qu’elle tend la main au monde où elle n’est pas un corps étranger même si elle ne s’y laisse pas engluer. Ce petit livre qui par sa simplicité sacerdotale évoquerait le curé d’Ars, par son amour de la Vierge saint Louis-Marie Grignon de Montfort, par sa douce et persuasive apologétique saint François de Sales et par son ouverture au désir de l’homme dans toute sa profondeur  la quête d’Augustin, n’est pourtant que celui d’un prêtre d‘aujourd’hui, curé à Marseille, qui fait église comble et attire les jeunes. Point besoin donc de lui chercher des modèles prestigieux, car ce qui compte est bien ce qu’il nous dit ici et maintenant, mais ce petit exercice de généalogie pastorale n’avait de but que de dire qu’à chaque époque, le Seigneur a su donner à son Église des pasteurs qui savent réveiller les consciences endormies dans la léthargie de l’indifférence qui est le signe manifeste du dégoût de soi.

			A vous tous qui lirez ce livre, sachez : il sera question ici d’amour. Pas de morale, car la foi dans le Christ n’est pas une morale. Mais plutôt de beauté et d’enthousiasme. Tout ce qui est requis de vous est de faire ce petit pas d’attention et de disponibilité, en formulant ce « pourquoi pas ? » dont vous avez l’entière liberté et qui vous conduira à ouvrir ces pages en acceptant de recevoir une parole et d’être rejoint par elle. Ensuite, ce sera votre dialogue avec ce livre, votre propre rencontre qui débouchera sur un chemin plein d’incertitudes et de surprises. Plein de joie aussi, de paix et d’amour : c’est tout ce que je vous souhaite dans le Christ qui donne tout cela au centuple à celui qui marche avec Lui.

			François Maillot

			Bien avant que je sois prêtre, alors que j’étais à Paris assis à mon piano, chantant pendant des nuits entières Édith Piaf, Charles Trenet, Barbara ou Léo Ferré, entre deux notes, sur un accord parfait, je vous observais, car j’ai toujours aimé aimer, autant le dire tout de suite, et sur vos regards, qui, selon les jours m’apparaissaient ardents, inquiets ou blasés, je cherchais dans tous les sens s’il y avait un sens à cette vie ou si tout simplement nous étions ensemble et en bas comme des fourmis, condamnés au travail souvent forcé, mais avec au cœur des envies folles d’amour, de bonheur, de liberté, et de ce je-ne-sais-quoi qui aurait pu nous soulever au-dessus de l’absurdité de l’existence.

			Les années ont passé, les mélodies courent encore dans ma mémoire, et vos visages me poursuivent… Je ne sais pas ce que vous êtes devenus, je ne sais pas si la joie est au rendez-vous de votre vie, si vous vous estimez comblés parce que vous vivez, si, tout simplement, vous êtes heureux…

			En tout cas, cette semaine, sur les marches de mon église, un jeune homme de vingt-cinq ans pleurait à chaudes larmes la mort de son père, et tandis que je lui tenais les mains, ce sont mille questions qui ont jailli en sanglots et qui m’ont rappelé celles que nous nous posions en cours de soirée lorsque vous m’invitiez à votre table autour d’un verre et que nous échangions ensemble sur l’essentiel de la vie, non pas comme des intellos qui se plaisent à secouer les questions en s’écoutant parler, mais comme des êtres assoiffés de lumière à force de vivre dans la demi-obscurité, cernés par le non-sens apparent de l’existence. Ces questions sur la vie, sur la mort, sur la souffrance, sur le mal, mais aussi sur Dieu, sur le Christ, sur l’Église, sur la vie éternelle, nous les avons secouées dans tous les sens et bues comme un cocktail étourdissant qui, je l’espère, n’en finit plus de vous tourner la tête, car il n’y a rien de pire, je crois, que de prétendre, la bouche tordue par la désillusion, avoir fait le tour des choses.
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